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LA

Omnibus prodesse, obesse nemini. Utile à tous, nuisible à 1 ersofne.-P. Fourier.

RÉDACTEUR ABONNEMENT L'ABBÉ

et LÉON PROYANCIIER

* ADNINISTRAITEUR: $1,00 PAR ANNÉE. CAP -Ro uGaE.

Avec l'autorisation de Son Eminence le Cardinal Taschereau.

Les Veillées du Presbytère.

La véritable Église de Jésus-Christ.

Rév. Carter.-Peu habitué aux discus-
gionq, et ne les aimant pas d'ailleurs, vous

'le trouverez pas mauvais, j'espère, M. le

Curé, que je cède la parole à mon confrère,
M.Smith, qui va vous prouver plus habile-

Inetit quc je ne le pourrais faire moi-même,
fiinon que les catholiques sont dans l'erreur

ýumoins qu'ils ont tort de se livrer à uneë
fouie de pratiques qui les distinguent.

X .. le Curé.-Vous êtes le bien venu, M.
OIt4ith, car au lieu d'unpe simple victoire, je
1'le flatte d'en remporter une deuble. M.

4frter dit que vouxs rio voulez pas 1prouver

qlu~ les caithôliques sont dans l'er reur; et

,,ans apporter tanit de r,éser»ves, je veux

~O~piouvý r que les protestants sont dans
1'trreoui., qu'ils sont en dehoirs de la voie qui
eur1duit au salut, qu'ils sont on dehors du
b beail réservé aux brebis du Christ, et par

'.f0l5équent ne peuvent parvenir au salut.

Jle suppose, Ni. Smith, que vous admettez
tolinme 11. Carter que Jésus-Christ n'a fondé

FlUn gliseo hors de laquelle il n'y a pas
* -alut ?

~lUv. Swith.-Ccrtainement.

21. le Curé.-Tout le problème se réduit

àtrouver quelle est la vérit.ab!e Égliûe

que Jésus Christ a fondée. Or je dis que la
véritable Eglise de Jésus-Christ doit être

lune, sainte, catholique, et apostolique. Tous
ces caractères conviennent à l'Eglise catho-

lique Romaine, et ne peuvent convenir à
aucune autre.

L'Église rst une, parce que Jé.sus-Christ
n'en a établi qu'une; Il Sur ce rocher je

biâtirai mon Erlise," et non nies églises (S.
Mathieu XVI, 18>. "lCeluii qui n'écoute pas

1' Eglise " (S. Mathieu XVIII, 17>. el Il y
.aur'a un bercail et un pasteur " (S. Jean X,
16. Or l'églike Romaine est une dans sa f),

dans t-cs dogmes, dans sa hiérarchie. L'église

j)rotestatite ne peut se dire une, puisque chez

vous chacun est maître de se faire un sym-

bole à sa guise, et qu'il y a presque autant

de croyanceR que de congrégations.

Bée. Siih.-MNais c'eA-t le Christ qui est

l'éclise, et toutes les différente8 dénommia-

tiens ne sont que des branches jartant du

même tronc, le Christ.

M. le Curé.-Arrêtez ; nous n'y sommes
pas. L'Eglise n'est pas un mythe, une fie-

tien ; l'Eglise doit être visible. Jésus-Christ
a dit : "lSi quolqu'un de vos frères a péché
con'tre vous .... dites-le à l'Église " (,-t

Mat hieu XVIII, 17). Or, à qui faudrait-il
s'adresser, si l'Eglise n'étai t pas visible

dans ses chefs ? si Jésus Christ était. lui-

mêm2e i'*ýgl[.e,' comme vous le prétendez ?
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Eh 1 que venez-vous parler de branches
d'un même tronc ? Les branches d'un arbre c
doivent toujoura être de même nature que
le tronc ; un érable ne portera jamais des
branches de bouleau ou d'épinette, encore f
bien moins des cailloux ou des lièvres. Or
il y a autant de difference entre les diverses
églises protestantes et l'Eglise catholique,
qu'il y en a entre un érable et une épinette,
entre un bouleau cloué au sol par ses ra-
cines, et un lièvre qui gambade dans la
forêt. Nous croyons au baptême, au mé-
rite des œuvres, à la communion des saints,
au purgatoire ; et les protestants rejettent
tout cela !

Rév. Smith.-Nous admettons la néces-
sité du baptême.

M. le Curé.-Vous l'admettez, vous; mais
est-ce que les anabaptistes ne la rejettent
pas, eux ? Non ; l'église protestante ne
peut se dire une ; elle n'est une ni dans sa
doctrine, ni dans ses dogmes, ni dans ses
chefs.

Isidore.-Voici un point bien éclairci, et
une victoire bien constatée.

M. le Cure.-Passons au second caractère
de l'Eglise de Jésus-Christ, la sainteté.

L'Eglise Romaine est sainte; sainte dans
son fondateur, sainte dans ses dogmes,
sainte dans Sa morale, sainte dans ses sacre-
ments, enfin dans le grand nombre de saints
personnages qu'elle a produits. Les Cyprien,
les Bazile, les Jérôme, les Augustin, les
François d'Assise qui, comme S. Paul, por-
tait dans >on corps les stigmates du Cal-
vaire, les Thérèse, les Loyola, les Catherine,
les Thomas d'Aquin étaient tous des catho-
liques, et montrez-nous donc vos saints pro
testants.

Rév. Snith.-Nous avons aussi parmi les
protestants des personnages très recom-
mandables. D'ailleurs ce n'est pas à nous
à juger nos frères Le Christ n'a-t-il pas
dit: " ne jugez point, et vous ne serez point
jugés " ? Laissons à Dieu le soin de fixer le
sort pour l'eternité de ceux qui laissent
cette vie.

M. le Curé.-Mais comment done enten-
lez-vous ces paroles: ne jugez point, et
vous ne serez pointjugés? Prétendriez-vous
que ceux qui s'abstiennent de juger leurs
frères, ne subiront aucun jugement a)rès
cette vie ? Ce serait absurde. Jésus-Christ
prêchant lacharitéaditen S. Mathicu VII, 1,
ne jugez point, c'est-à-dire défavorablement,
ne condamnez pas, et vous ne serez pas
condamnés vous-mêmes par vos frères. Mais
Jésus-Christ n'a-t-il pas loué lui-même cent
fois les actions louables ? Je vais plus loin,
et je prétends que Jésus-Christ a canonisé
lui-même, mis au nombre des saints, cer-
tains personnages lorsqu'il était sur la terre.

Rév. Carter.-Qui? Dans quelle occasion ?
M. le Curé.-Comment vous l'ignorez ?

Et bien le voici: Etant sur la croix, n'a-t-il
pas dit au bon larron: " Aujourd'hui même-
vous serez avec moi en paradis ! " N'a-t-il
pas dit de Madeleine : '' Il lui sera beau-
coup pardonné, par ce qu'elle a beaucoup
aimé " ; n'était-ce pas déclarer sa Faintaté ?
n'était-ce pas proclamer que son grand
amour lui avait mérité le pardon de ses
péchés ? L'Eglise qui a hérité des pouvoirs
de Jésus-Christ, et qui est toujours éclairée
par sa lum.ère, est donc bien fondée à
déclarer que tel ou tel personnag', recom-
mandable par res vertus, sa parfaite imita-
tion du Sauveur, ou un repentir extraordi-
naire de ses fautes, est entré en récompense
des promesses éternelles.

Mais où sont-ils, messieurs les protestants,
vos personnages qui, comme un si grand
nombre l'ont fait dans l'Eglise catholique,
ont tout abandonné, pour prendre la croix
et suivre Jésus-Christ, comme il nous en a
donné le précepte ?.........

Je vais vous édifier, mes amis, en vous
les faisant connaitre ces saints de l'église
protestante

Martin Luther, né en 1484, à Eisleben,
en Saxe, entra dans l'ordre des relgious
Augustins-déchau sés, et fit à l'âge de 23
ans, les vœux de chasteté, de pauvreté, i'0-
béissance. Quelques années après il apo
tasia et se maria avec Catherine de Bora,
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LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUSBÈC.

,lne religieuse, qui, comme lui, avait violé
ses voux. Tel est le fondateur du protes
tantisme. Emp >rté par l'envie et la jalou-
sie, il s'éleva contre les doctrines enseignées
ýde:is les premiers temps de l'église catho-
lique, à 'occssion d'un nouveau jubilé
*ecordé par le Pape Léon X. Il commença
Par attaquer les indulgences, et passa
ensuite à une foule de points de doctrine
'tL des cérémonies adoptées par l'Eglise
Romaine, enfin il en vint jusqu'au point
'de déclarer que le diable lui-même avait
été son maître. " Il arriva une fois que

,Je m'éveillai à minuit, dit-il dans un de
ses ouvrages, et le démon se mit à disputer
'vec moi sur la messe ; écoute, savant dec-
teur, me dit-il, tu as dit la messe pendant

i'inze ans, et que serait-ce si tout cela n'a-

vait été que de l'idolatrie ?" Or Luther
Prêta si bien l'oreille à la voix du démon,

se laissa persuader et se mit à décla
tner contre la messe.

Jean Calvin, autre chef du protestantis-
t e, était curé à Noyon sans cependant être
revêtu du caractère sacerdotal; il .com-
Mrença à prêcher en 1537, vingt ans après
Luther Comme celui-ci,il foula aux p;eds
ses voux de chasteté et contracta un ma-
tiage scandaleux. Ainsi l'église protestante
a eu pour fondateurs un moine et un curé
ePostats. ' Or peut-il être quemtion de sain-
teté dans une telle église ? Aussi, MM. les
Protestants, montrez-nous donc ceux des
Vétres qui se dépouillant de tout, s'arment
dle la croix pour suiivre Jésus-Christ, suivant
te précepte de l'évangile'! Vous avez, il est
Vrai, de prétendus missionnaires, mais que
sont-ils ? de petits pachas qui s'en vont

Vee femme et famille vivre en bourgeois
'n pa;ys étrangers, et s'imaginent avoir fait,
'ttankt de conversions qu'ils ont distribué

Bibles.

Il est donc bien demontré que les carne-
tères d'unité et de sainteté ne peuvent s'ap-
liliquer à l'église protestante.

2lichel.--Pauvre Jean-Baptiste tu peux
iseer tomber deux mailles de la chaîne

t'a lie aux protestants.

M. le Curé. Mais continuons et voyons les
autres caractères.

L'Eglise Romaine est catkolique, c'est-à-
dire, universelle. Universelle dans sa du-
rée, sans interruption depuis Jésus-Christ;
dans sa diffusion, répandue dans tous les
lieux de la terre ; dans son expansion, parce
qu'elle se propage sans cesse suivant la
parole du divin maître: '' Allez, prêchez
l'évangile à toute créature (S. Marc. XVI,
15). Or aucune église protestante ne peut
réclamer e4 privilèges, puisque plusieurs
d'entre elles ne datent que d'hier et que
les plus anciennes ne remontent pas encore
à 400 ans.

Enfin ['Église Romaine est apostolique,
c'est-à-dire que fundée par Jésus-Christ, elle
a été prêchée par les apôtres, à qui Jésus-
Christ avait donné lui-même cette mission.
Léon XIII, le Pape actuel, est le 259e suc-
cesseur de S. Pierre, le premier Pape.
L'église protestante ne peut se dire aposto-
lique, puisqu'elle n'a pas été préchée par
les apêtres, mais bien par des révoltés
contre les enseignements des successeurs des
apôtres, et ce, plus de 1,500 ans après la
mort de Jésus-Christ.

Michel -Pauvre Jean-Baptiste, voici le
dernier anneau de ta chaîne échappé, et je
ne vois plus à quoi tu vas poivoir te rata-
cher.

Jean-Baptiste.-Attendez ; 11 partie n'est
pas finie.

3. le Cur.-Non, la partie n'est pas finie,
mais avant d'aller plus loin, je voudrais
savoir ce que pensent MIL les ministres des
caractères de la véritable Ptglise, et s'ils
peuvent les réclamer pour la leur.

Rév. Snith.-Église une, sainte, entho-
lique et apostolique, ce sont là des subti-
lités théologiques dont nous n'avons pas à
tenir compte.

M. le Curé. - Subtilités théologiques ?
mais je vous demande bien pardon ; ce ne
sont que les échos du simple bon sens.
Toate chose qui existe doit avoir ses carac-
tères propres pour la distinguer des autres,
or e sont li les caractères de la ,éritablo

't-- !
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Église, et l'église protestante ne peut les

réclamer ces caractères. I)onc l'église pro-

testante n'est pas la véritable église que

Jésus-Chrisi a fondée.
Réo. Carter.-Je vous l'ai déjà dit, nous

admettons que le Christ n'a fondé qu'une

église, mais nous prétendons que les pro-

testants font partie de cette église.

M. le Curé.-Oh ! voilà encore blanc et

noir qui veulent se conlondre Car après

tout, si nous, catholiques, nous sommes

dans l'Eglise, vous protestants, vous devez

être en dehors.
Rév. Smith.-Pourquoi pas y demeurer

tous deux ?
M. le Curé.-Par ce que nous professons

les doctrines opposées. Ainsi nous procla-

mons le mérite des oeuvres satisfactoires, et

vous le niez ; si nous avons raison, vous

avez tort; et Jésus ne peut pas confondre,
mettre sutr le même pied, le vrai et le

faux, le juste et l'injuste !
Rév. Smith.-Ce que nous réptouvons

chez les catholiques, ce sont ces additions

qu'ils ont faites aux enseignements du

Christ.
M. le Curé.-Et quelles sont ces addi-

tions ?
(A suivre.)
-0o

Le Chapelet du Sacré Cour.

Dans notre No 5, p. 37, nous avons ré
pondu à un consultan t qu'on pouvait gagnei
les indulgences du chapelet du Sacré-Ceui
en partageant en deux chours les invoca
tions.

De graves théologiens nous firent con
naître aussitôt qu'ils tenaient une opinioi

contraire. Nous dûmes donc nous rensei
gner plus sûrement, et pour cette fin nou
nous adressâmes à l'Ami du Clergé de Parib
dont les décisions font autorite, par ce qu'i
y a là un théologien chargé spécialemen
de répondre aux questions sur les ir
dulgences, et que ce théologien, dans tou
les cas dou.teux, consulte Rome avant d
donner des décisions. Or l'Ami du Clergéj

i 22 novembre dernier coutenait nutre

aestion avec une répouse en tý t c nforme

celle que nous avions donnée. On lit en

fet à la page 559, 1ère colonne :

Q.-Le bienveillant et savant Ami vou-

rait-il bien me donner la solution de la

estion qui suit :

Dans un collègc on récito en commun

chapelet du Sacré-Cœur, les uns disant :

)oux Cour de. Jésus ; les autres répondant:

>oyez mon amour ; gagnent-ils les indul-

ences en partageant ainsi les invocations ?

'invocation n'étant autre chose qu'une

ourte prière, comment ne partagerait-elle
a, le privilège accordé par le décret lu 27
évrier 1820 ? Qu'en pense l'Ami ?

R. - Nous pensons comme vous, que la

écitation de cette invocation peut se fiie

ar deux choeurs alter..ativement, et c'est

n nous appuyait sur ce décret le 1820 ; il
arle d'une manière générale de toute prière

nd ulgenciée."

-- o --

Tableau à St-Jean-Baptiste.

La plupart do nos lecteurs n'est plus sans

savoir qu'au retour de notre tccond pèleri-
nage en Terre-Sainte en 1884, nous avons

formé le projet de recueillir d' s souscrip-
tions pour offrir un tableau de Saint-Jean-
Baptiste, au nom de ïa nationalité cana-
diienne-française, à l'église qui couvre au-

jourd'hui la grotte où est né le saint Pré-

curseur, à St-Jean in Montana, à deux lieues
de Jérusalem.

On aimera, sans doute, à connaitre à quel

point en est rendu le projet aujourd'hui.

On se rappelle qu'à diverses reprises nous
avons répété nos appels à l'esprit de foi, de
patriotisme et de généro ité de nos compa-

triotes.

Plus d'une fois le découragement s'est

emparé de notre cœur, en face de l'apathie

répondant à nos invitations. Nos sppels
ne demeuraient pas sans écho, il est vrai,

mais étaient entenduspar un trop petit nomn

s

e
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bî, pour11 nirs assurecr un ré.sultat satisfai-
Sa 1. t.

Nous avions cru tout d'abird, qu'on nous
Rd*,( s>ant à l'esprit i cligieuix qui ltnu
le peuple caniadien, le succès ue0 pouvait
faire défaut. N'aî-t-onu pas interet à 's-
]'e- ufl protecteur puissanît auprès (le Dieul
et pouvons-nous fiùro titi ineiiIcu r chioix
qu'en ''ous adire:sauit à ce lu i-là é que
bieu rous a donn por p aU1 tron ?

Notre nationalità-ce -raîîî de sénevé
Perdu dans le ch:îîtnp,î d'unî vainqueur 1)',is-
Sa~nt et pasahqu-'peui-ll

toienotre attentionk pour te, il' continuel-
'kment notre patriotîime 211h e'u ai s de
nous 1reîmdre de0 111 eni plus1 furîsi comime
PeCuple ?

Et les canadiiens se mouti-eut d'ordinaire
6i généreux. des qu'il s' dp l bonnes o]et]-
Vpes, pou\îons-noti. croire q îî'ils détournse
1raient la tète lorsqu'a celle que nous lu

111roposions, se joiglnient eneore de puissants
llotifs patriotiques ?

Ma1:is soit faiblvsse ou inhiabilofé d& P'ot gne
eui>ant ainsi vibrer'de si nobles suiîeîs
'OU tou.te auIl'e c:îîîse, les4 solise ri pt ins nie
l'entrèren1 t que lentement, fiaiblement, et
tir jourîs restreintes, Sans pouvoir se genfe-

Son nous eut donné seulement un Sou
par tête, nous cri avionîs dlix fois tr0o)p mais
t 'nuis le mou ne viril pas, ni su dixièmie artii,
PQS mnême s11 centieme) pairtie!

Cependant, quoiqu'il en fût, une fois
kince, ilny ait p)lus à reculer, et il fallait
d0 toute niéco>siîé, prévenir léhc

N~ous avons le plai-sir d'ai noneru aujour-
4 'hui, aux souscripteurs, qi e le pi)'Jet a eu
hoi e xécution, le tableatu (est terminé et ii
4. exei!é l'admir'ation tie tous ceux qui mit
*Nl'exniinci,, il est, mêéme pourvu d'un

binoti richie, du moins convenable.

CSOencore un ptint.

Qlsnous sommes en-agé à donner à
* btque souscripteur d'uNE PIASTRE, une

eliO dIo ce tableaun bénite dans la grrotte
tlmedo St<.Jeu-Baptibto. N'ous voulons,

rem i'i exactement loi conditions de la
soll'eripin, ,:î 'il lie nous survienit plis
de nouvel les, contrtibutions, nous nii us trou-
verons ftrcéý de lie donnrer à vhacun qu'une
petite, phiotograp)hie, grandeur carte do
vi-ite, tandis qu'avec une centaine de piam-
trl's de p)lus noiu. pourrons avoir une
î-cpr.ýducî ion de 13 x 9 polucs. Que ne

VO 5-l Oisoffriîr une I liIogî'u utý eOut
iâteun clîrom', de 18 à 20 pouces ? Ce

:ei'ait pourtant ch)ose facile encore jet peu
On1ércu--e répartie sui-tiun grand nombre. Il
faut tenir- compte aussi, qu'on ne-î I oublie
pas, <les fini i le transport du tableaut, et
(loi pholoera:piiie, aller et retour, ce queo
ngîtis pslii ons à une ecn tai ne dc uitr.

Aiiiui doii'. le tableau serait p éêt à 'êtro
expéddié, rn-is les pliotog"raphies ie sont pas
e'î'e eéuts et nous attendrorns pu1r

1s coluinianîdeî' le résulta:t dui nou velIa 'e
que nou11s faisons palr les pî'ésUn tes.

Que les Solsci'i pli uis 1'oii ieiltpaque

envoyanst de niouvel les eontribtutioîis ou en
recru tanît de nouveautx sou- cripteurs, c'est

pour-eux-mêmes qu'i ls ii rayaiilnt, car plus1
nous1 aturons, d'ar'genît, et plus bl'set, plus
griandes -ses-ont les cop)ies.

Les souscriptions juisqu'à c jour se mon-
lent à-la soin ie dec $597.33.

Nous rendrins compta de touites les
dépenses lorsque le tout tsera terminé.

-o-

L'orphelinat.

Le chianieur V. Capoul a donné, il y a
quelques aninées, un concwi't à Dieppe, au
béîîetce dle l'Seuvr'e do l'( )iphe i,'at do
NQji r (Dmiles Flots (ql ljoli nomn), dirigé
à P>i u1pc par les soeui.s de Saint-Vinîcent de

pa e lundi 1l mars, dit il, jour fixé pour
le c()nceu t, nous arr'livionîs à D1 C 1)1), M N.'
Biasý liemé'îyi, l'i ncompîarable v'irtuose,
Mlle Medset votre serv-teur. A peine
installés al' hôtel, nonrs vîmnes venir à nous,
entourée do quelques-uns de ses petits
ensfanîts. la bonne mère, qui venait nous sou-
haiter la bienvenue.

IC'était un spectacle vraiment touîchant
que cetut sainte créature i egardant dodroite
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et de gauche, coin nie une mère anxie use de
tsa couvée, ces~ cru mousailns rr'îaî',eis
et g«entils comile tout >uUS le (ltuo e
m'atelot, avec les aui er-s niaiines de lainle
i ott!C se détachiant, 'ivenient aut collet titi

par't i et iiremIle lt beaui, rie quittait pa,,de
ses petites mains rogcnd 1,l jupe de
bure de la bonnte mèr'e. I

"-Voyons, La ulou, lui dit-cite, es-tu
content aujo)u'llaui ?-Oh !oui, répondit.
l'adorable chér'ubin, puisque la bonne mère
est, heureuse ! et il la regardait toujours
avec s-Ls grands yeux bleus, d'où se déta-
chait, une exp-ession de teudi'esse infinie.

1Les latines nous p:gaet tIourl mna
pai t, je nie hit.:i d ebasrl'ertlaîa r, afini
dc cacher l'émotion qu ni 'op)pre.ss.ait le
4'oeur et desý,éeh;iillra gorge.

'Lu îaré-ýnt.4tion teîrmi née, n)oui- suivi.
:mes les enantri is ju>qu'à l'Oi'pbeliti' , que
1) me la >Upéricuî'e nous fit visiter dans tous
ses détails. Cet asile est son cuivre, et tout
ce qui constituail s:a fortune l!i'sovnelle a
été c4n-znet-, à l'-iclaat de l'immeuble qui
sert (je roîdbî<efudge à soîxaiait<-quîtî'e
,erfaats de trois à douze ans, qaa'el c éleýve en
vue, dle letir a' ire suivie la carrière de le' r-
pères. Ils mènent de fa ontl' trein
religieuse, e t primaire, la gymnatîque et,
l'eerciûe dltu r àt et des cordaiges.

ci:î tout dlonné à mes ch ers enfatnts,
nous disait-elle, de eetié, voix particrulière-
mnent douce et pénétrante des femmes cloi-
trées ; aussi ceux qui nie qilittenit, quind
ils sont d',-âge à prendre la mer, ne m'oui-
blient pa (dans leurs prières, aux loinltai ns
voyages ! Maris les nauifrag'ies soit fréquents

ajat-t-elle, et la mère 'e-, petits niowiýses
orphelins nie sait pas repous-er ceux qui
fraipp-nt à su p~orte ! Le pain manquerait
bientôt si la charité no venait à leur ise-
couris ! Voilà pourquoi je vous ai fait ap-
peler, mes chers artistes !.......

.Quelques heures après, alors que Re-
miényl soulevait la salle entière, tout dor-
niait déjà à Notre-Dame des Flots, où ia
pensée revenaiit sans casse. Les enfanîts
ét ýient couchés. Au milieu dl'euix, Loulou
m'appara.-issa.it avec sajolie tête d'ange lien-
chéetencot c sur l'o, ciller dia côté où la bonne
mère lui avait, donné Io baiser dit soir, et
tout au ibnd de la grande salle que je voyais
à la lueur de la petite lampe, fichiée commt.
un cloul d'or aux pieds do M-ie, protectrice
des matelots, cette autre mère de leturs pau-
vres petitm, soeur Elisitbeth, ugenouil ée et
remaeruiant la rovidence, en répétanut de

sa voix douce et triste ce-s touchantes pa-
roles; : Qe Dieu fasse retomber vos au-
mnôties eun béne lictiouas sur vous et vos en
fatits ý qu'ils vous les conserve, et qu'il rie
les rende pas orp)helins

- -

Vies des,8aints,
,Saint -Josûph 4pouxr de Marie

SAINT-JOSEPH, époux do lu sainte Vierge.,
père adoptif de 1'Enfant-.Tésiis, tient une
pince essenitielle dans l'eudre do la Rédemp-
tion. Le dernier des patriarches de l'an-
cienne loi, et le premi r du la loi nouvelle,
sua pensée remplit l'histoire dlit moîade
depuis le commencement, jusqu'à la con-
sonmmation (les sièvl). Qoiquie arti-au et
ne vivant que de sonu travail, il descendait,
de mêrie que Mari so épouse, il ligne
directe du roi David.

Pèr-e trd,,'ptif' de Jë&us, il devait ltîi donner
la gérit-al gire légalei( commije son élpouse,
toujours vierge, devait lui donnuer la des-
cenldance selon le satug. Il était le 26edes-
cendant en lignre directe de David. Son

l)ere Jacob ltti donna à sa naissance le nom
(le JosEPtI qui veut dire accroissement, pré-
sagent dès lors l'umnainde grâces
dont il serat le canal. Son père le dressa
de bonne heure rau ti-avail du bois et dlu fer,
comme constructeur de maisons. Il travailla
avec l'Enfant-Jésus, nouas dit S. Justin, à la
Cornfection de jougs à boeufs. L'opinion la
p)lus commune est qut'il était âgé de 50 ans
lorsqu'il épousa la Sainte Vicerge, pour être
le gardien de ,4a virginité, car l'un et l'autrie
avraient déjà fait le voeu de continence. On
conserve à Pérouse, en Italie, l'anneau de
mariage que S Josephb donn-a alor-s à Marie.
Oit a découvert tout derraièr'cetet à Naza-
reth la ruaist-n de Joeph, qu'il habitait
avant son marivge, car après cette époque,
ces.t la maison de Matie qui fut leur de-
meure ; et on sait qpec cette derniière maii-
son fut transportee par les anges à Lorette eil
Italie, où elle se trouve encore. Du moment
que Joseph reconnut la gi-osses-se de Marie,
il résolut de la quitter xeciètement; mais,
inbtruit par- un ange <le ce qui s'était pas-6u
il adora les vues de D)ieu, et fûat le Premier
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à rendre ses hommagos à l'homme Dieu au
)MoQiiett de sa nisissanee Averti de nou-
'veau par un ange, il conduisit 1Marie avec
le divin eirfant en Egypte, oùi il demeura
sept ;.nQ, alprès lesquel.s il vint reprendre
Aon travail àï Nazarûth. A part ha pet-te
dle Jestis lors d'un voyage que hi Ste
Famnille avait fait a Jérusalem pour ha
-Pâque, l'écriture se tait sur tout ce qui cou-
cerne Joseph. La traition veut qu'il soit
)flort, lai premiêîe année de la prîldication
<le Jésus, entre les bras de Jésus et (le Marie,
à l'âge d'environ 80 anis. S. Joseph est le
Protecteur particulier de la virginité, des
Orphelinats, et surtout do la bonne mort.

Pratique.-Je ine confierai en Dieut, et
quloiqu'il arrive, Jo demeutr, rai en paix.

PRIÈRE.

Permettez-nous Seigneur, de participer
aux Merites d1c l'époux dje votre très3 sainte
nué,e, afin que, par soit intercession, vous
1 Oua accordiez ce que nous1 nie pourrions ob-
tenir par nouis-mêinos, vous qui vivez et
I'gerez dans les siècles des siècles. Ainiit
sujt..il.

-o-

Services religieux dans les différentes
églises de Québec

~ASLIQTE.'Vrduu al'n)cc!sion de la liéa-
tification du Biemîheuroux J. Ji. de la
Salle, 6, 7, 8 décembr-e.

Jeudi 6.-Grand messe à 9 h., par M. le
curé de Notre-Dame de Québec; dia-
cr-e, Rév. F. -X. Laplainte, Vie. Ù.St Jean-
Baptiste ; sous-diacre, Rév. J. Feuil.
tant,, vic. à St-Roch ; Sermon :Ilév.
P. Jodoin, O. M. 1.

3h. p). m.-Sermon : 11ev. Il. Lessard,
Vicaire à St-Jean-B ýp[ist- ; Salut : Rév.
A. u6té, du collège (le L,évis.

>h. p. mn.-Sermon :Jlév. E. Roy, du
- émiina-ire, panéSgyriquîe du B. de la

Salle ; Salut : Ilév. M. Labreejue, di-
recteur du Grand ýSéminaire.

Vendredi, 7.-Grand'messe à 9 h. iRév..
Beaudoin, -du séminair-e; diacrte, Réiv.
Ax. Ni. Il. Vaillancourt, vie.- à la Basi-
lique ; sous-d!aerÔè, _Rév. H. Bouffard,
vie, à Si-Jeamii-Bajîtistc, ; pa~s de serinon.

3 h. p. m.-Sermon :Rév. D. Pamip'ilon,
assist. chapelain des Soeurs Grises;
Salut : Rév. T. Gr Rouleau, F, N. L. ;
J)ircro, I?év. A. NI. 11. Vaillancounrt ;.
solus-diacre, Rêv. G. Têtu, vicaires «I la
13a-ilique.

>h p. mn.-Sormion :Réi'. 1'. Charlatnd,
IDominicain, de St-1Iytilintho, ptti)>gy-
rique du B. do îla Salle ; Salut ; Rev.
M. lioude, Chapelain. des FrèreýM, à
Montu éal.

Samedi, 8.-Immiaculé Conception ; 9 h.
M e.se Pontificale, Sont FErniinnee le Car-
dinal (,fficiant - Mgr iTêtu, arelli-prêtré
diaeresd'hontreur, Ibv. Oliviret Pagé,
du séminairo ; sermon : Mgr Th. E.
Ilainel, sur l'imaculée Conception.

Vêpre-s à 2~h. p. m. -Potiticaloment
c"mmle la messe ; pas do salut.

A 7 h. 1). mn.-Sernion :Rlév. P. Caron, S.
J., paniégyrique du B. de la Sanlle ;sa-
lut :Sont Emiinonce le Car-dinal, dia-
cre, Bey. A M. H1. Vaillaneourt, sous-
diacre, liév. J. Bo udoin ; Chant du
Te Deuni.

Immuuaculée Coreprtion., 8 décembre 1888.

EGLISE ST JEAN 13A PTIST E.-G ran d'in es,o
M. F.-X. Plamondon, Cure;- Sermon
M. VailIlancouri. A rchiconfi-érie; &or-
mou NIM. Fiset.

EGLISE ST PATRICE. rand'nme-so : R. P.
wal-4h, C. SS. R. ; Sermon :R. P. MilI
1er, C. SS. .

EGLISE ST-S.UVEUR.-Gl'ranu'1mosseS : R. P.
Pelletier, assisté de:s RR1. PP. Jodoin et
Boissonnaulit - Sermion Il1. P. Vali-
quette Pqinit d'îArchiconfrérie.
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Dimnanche, 9 (lecembrd 18S8.

BASILIQUE. n-ird'ez,seo M N. l'abl è A. M.
Il. VailIlanicouil, vie. à la Ba.,ilique -
Seirmon : M. l'abbé B. Garitcan, de
l'Archevêché :Ce qui'est Io Ciel, quels
scnt ceux qui le possèdcront.

EGLISE ST-J EAlX-BAPT STE.-Grind'messe
MI. Lalante, ; Seriouî: M. Botuffillr. j.

Archicoînfrerie, Serinon : M. IF X
PI:îîuondoli, Cureý.

EOLISE ST-PATRIE. - Graud'mcsse : R. P.
MIillei-, C. S.R ; sermon : R. P. Rosi-
bachl C. SS. X.

EGL [SE ST-SAUVEU.-Gi-nd'ime.so : R.
P>. Boîssoiltl.an t ; Sermion : R P. Peile-
lier~ ; A rchi Colifrérie e Sermoni : R1. P.

N. B.-La rietr-aite rîîninelledes hom-
mes eotMwneceîai Dimanche j our se
ieriner à Noël.

-o-

Eglise des Jésuites

(Conigrégationi des hommes de la

Rail te-Villev .)

CALENDRIER PROPRE.

16 Diace.-urat eures, grand'-
nie.se à 9.30 h.

16 et 17 à 8 hrs. du soir, Chants et prières.

Nouvelles générales

Premiers élèves dueollège canadien à Romne.
-LI s élèves du collège ande que I'on)
vien)t diigr à~ oille, suvOtles
cour.s d i Sénii aire de la loarîdet se

nrsde religi ux, d'évêques qui se dis.
p)er-ý,conit ensuite dan-i toutes le. airies du
mnonde, lis sont aujourd hui au nombre de
douze, dot voici les noms : MâI. B,'duas)
Il. Cousineantt, li. Cousi itean, Corbei 1, Baîr-
ce!O, Laugevin, flobeî-t, du diocèse (le Nlont-
réail:îuu de Quiebe B,îlthasaid,
Lem11i x, F~ilarih eStf ai I et
Saiîît-Gurînai n, de N icolet. On s-ait que(l ce
collège, quit est entitrinYiiut â~ la c7harge de
M M. les SuilpîcCis dle MNoI;treal, a p)ourI
su1 ,leîîieutr actunel M. Pi'îdAbnvll.sa
CoîiStl'rue tiorn rie CoÛtera pu- moins de
1,200,000 francs.

-Yonnat ions. - Le Colý,e mclhlos. de
Silîlery, vienti d'être vommé ministre de
l'agneauii ue dans le ovrîmntde Qtié-
buc ;il doit se preseu tee à Nécran tie,, dont
le sèeest acttuellement vaeant.-M. Laro-
chelle, représentant de Dorchester, vient
d'être îionm me eonseillcr législatif âl la
place (le M. Ii. P. Pelletier qui a ré,igié son

si .Ont dit que M. Pelletier doit briguer
lus ufaesdes électeurs dle D0nrchesýter.

Prêtres dfts-estra(is prêtr es dont
nouIs avonis ali Iî)IC le I décès dans notre d1er-
t)i-1' 111 lU éro(, M.M. G3o i bout, Lzigueux et
Paient, îlpj rtenaient tous trois it la Sociét é
d'une n et~ c à la caise ecclésiastiqiîc St-
Joselphi, les deux premiers ij)l.titeti.-ion t enI
outre a la Co>ngréationi du Petit-Séi-niait-e
de Qiiébce, et M. P'arent kt celle du collège
de Saîinte-Annre.

.Nouceau -luge. -M. C. (e Lori mier, avocat
'le Montreni, a eté nommé juge de la cour
superienre cri rein1) lace inlent du juge Gbo-

Eleclion anué.Léclion du Dr Forest,
rejreertaitde l'Assom jtion, vient d'être

anmnulée par le tribunal devant lequel on la

Electi*ons.-Tiois élevtions pour la Cham-
bre locamle vont avoir lieu liarîs ce mlois,

savir cele leM egantie, de Dore-hester et
de l'-opiî.L'appel nominal doit
avoir lieu le 20 et la votation le 27.

-o-

Courrier de l'utile.

Taches d'huile sur les ha bits, les planchers, etc.

Le meilleur menpour enilever- les
taches d'huile d si habits, des planchers,
etc., est d'employer l'argile (glaise).

L'huile montre beaucoup de tendance

pour11 s'introduire dans 1 argile, voilà pour-
quoi celle-ci est effietcon pour enlever les
tachý1es (l'huile sur. des 1 ierres, dut papier, des
vêtements, dlu bois, etc. A cet effet on
recouvre les î:ichos avec l'r.eréduite on

1)ate ferme avec de l'eau ou de l'e>prit de
vin. Penrdant la dessicaition), l'argile ib-
sorbe l'huile, do tsorte qu'il n'en reste 1 as i
moindre, trace.
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